
l'Association, à la demande du Père Mondésert, a tenté pour sa part de combler 
J'abîme qui se creuse. Nous envoyons, chaque année, en moyenne pour 30 000 à 
40 000 F de volumes de la collection en envois gratuits, selon les dons qui sont 
affectés par tel ou tel organisme, tel ou tel bienfaiteur, à cet effet. C'est ainsi 
qu'en 1987, dernier exercice achevé, 402 envois gratuits ont pu être effectués, 
à 34 destinataires, en 22 pays. Les Éditions du Cerf participent du reste à cet 
effort en nous consentant une réduction pour les exemplaires ainsi utilisés. 

Ces envois, gérés avec prudence, répondent à une réelle attente. En voici 
la preuve : des témoignages tirés de la correspondance, souvent très amicale, 
qui s'est ainsi établi entre le Japon, l'Afrique, la Roumanie, la Pologne, la 
Yougoslavie, 11rak, etc., et le 29 rue du Plat, à Lyon. Un professeur de sémi­
naire au Bénin écrit : « Je suis heureux de constater que nos étudiants sont de 
plus en plus intéressés par les Pères de l'Église. Ils les lisent, non seulement 
dans les polycopiés de morceaux choisis que je leur prépare, mais aussi dans 
le texte. Et de plus en plus nombreux sont ceux qui choisissent leur sujet de 
mémoire de 5•-6• années parmi les Pères. J'insiste surtout sur la richesse 
pastorale des textes, mais elle est inséparable de la valeur théologique et de 
l'intérêt spirituel» (Ouidah, 22 février 1988). 

Et d'un archevêque d'Afrique: « Votre lettre et l'aide précieuse que vous 
vous disposez à accorder à notre Centre de Documentation et de Pastorale 
sont une grâce tombée du ciel ( ... ). Les terribles souffrances et la persécution 
de notre Église ont anéanti ce Centre ( ... ). Depuis plus d'un an, j'essaie de 
reconstituer le Centre de Documentation Pastorale. Je n'ai aucun livre des 
Pères de l'Église. J'ai peur de trop vous demander. Mais là où il y a uoe 
trop grande destruction du fait de l'ennemi, n'y a-t-il pas, de la part du 
Seigneur, une surabondance de grâce ? A une époque où l'on parle beaucoup 
d'inculturation et d'enracinement de la foi chrétienne dans le patrimoine spirituel 
et culturel de chaque peuple, ce lien avec les sources chrétiennes me semble 
prioritaire et obligatoire pour bâtir solidement l'Église» (11 décembre 1987). 

Les Sources Chrétiennes sont un Institut de recherche attelé â des éditions 
exigeantes. Il est beau que cette exigence soit ressentie comme profitable au 
loin dans la vaste Église de Dieu. Il sera encore meilleur de pouvoir continuer 
à répondre à J'attente ainsi exprimée. Des aides nous viennent d'organismes 
comme les Œuvres Pontificales Missionnaires ou J'Œuvre d'Orient.- En 1987 
s • y sont ajoutés 21 280 F venant de particuliers. D'autres générosités orientées 
vers cette mission <l'Église ne se lèveront-elles pas? 

Deux rappels 

La prochaine assemblée générale aura lieu le 20 mai prochain. 
Un dixième des adhérents de l'Association n'a pas encore, à cette date. 

fait parvenir la cotisation pour 1988. Cela rendrait véritablement plus aisée la 
tâche de notre secrétariat, qui doit envoyer des reçus aux cotisants, si ces 
versements ne tardaient plus ; et, ce qui n'�st pas à négliger, il y aurait là 
une aide pour notre trésorerie, particulièrement grevée en cette fin d'exercice 
par les célébrations qui viennent d'être relatées. 
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Vie de l'Association 

Le changement de date du conseil et de l'assemblée générale - du 20 au 
27 mai - n'a pas empêché le nombre presque habituel des administrateurs et 
des adhérents de tenir ces réunions. Il reste qu'il vaut mieux éviter les reports 
de dernière heure. Nous y veillons et demandons à ceux que cette modification 
a gênés de nous excuser. 17 présents et 375 pouvoirs reçus représentaient l'en­
semble de notre association qui ne cesse de s'étendre : 91 1 membres à cette date, 
dont 540 ont déjà versé leur cotisation pour 1989. 

Le conseil, puis l'assemblée ont renouvelé les mandats d'administrateur de 
M. le Doyen J.-F. Cier et de M. R. Rémond. A l'issue de ses six années de
présence active au conseil, M. le Magistrat Général G. Denis, pris par ses
divers engagements associatifs, avait demandé de ne pas continuer à y siéger,
tout en demeurant dans l'association. M. Pouilloux rappela que nous lui devions
l'initiative des dépliants, quïl avait cherché à introduire dans les antichambres
des notaires et des médecins de la région. L'assemblée adopta ensuite à l'unani­
mité le rapport moral, proposé par le P. D. Bertrand, et l'état financier, dressé
par notre trésorier, M. B. Yon. M. J.-N. Guinot présenta les publications de
nos collections (Sources Chrétiennes et, il ne faut pas les oublier, Œuvres de
Philon d'Alexandrie). On trouvera ci-dessous le texte de ces rapports.

Deux points importants ont été débattus ; ils concernent les rapports de 
notre association avec les Éditions du Cerf. Le premier concerne la revalori­
sation du fonds des Sources Chrétiennes ; un projet a été approuvé, qui sera 
sous peu soumis à l'approbation de l'Éditeur. Le second vise à renforcer la 
collaboration confiante entre nos deux maisons à un moment où la concurrence 
européenne devient plus vive dans le domaine de la patrologie : il y aura 
désormais une représentation croisée, du Cerf et des Amis des Sources, aux 
assemblées générales respectives. Au chapitre des informations, il faut noter 
une annonce faite par M. B. Meunier, membre des Amis des Sources Chrétiennes 
et de notre Unité de Recherche Associée au C.N.R.S. : il organise avec 
M. E. Bury, assistant à Lyon Il, un colloque qui aura lieu à l'automne 1991
sur l'édition des textes patristiques au xvn• s. ; ce colloque se déroulera à Lyon,
sous le patronage de l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes et de
l'Institut des Sources Chrétiennes.

RAPPORT MORAL 

D'année en année, la réunion statutaire des adhérents de l'association nous 
fournit la chance d'un examen de la situation. C'est dans l'amitié et le 
partage du même projet, le moment de la lucidité. A vous qui.vous êtes déplacés 
pour être présents physiquement à cette assemblée et à qui, au nom de notre 



président, du conseil et de nous tous, je tiens à exprimer une très vive recon­
naissance, se joignent les presque quatre cent� .JDembres qui ont manifesté leur 
intérêt pour notre action en envoyant leur pouvoir, et tous ceux que leurs 

occupations retiennent loin de nous. Eux aussi, par le moyen du bulletin, sont 
partie prenante dans la pesée des dangers qui menacent notre œuvre, mais aussi 
des appuis qui la rendent encore viable, fiable, capable de promettre et de 

réaliser ses promesses. En bref, le travail continue. Avec l'aide lucide de tous , 
il continuera encore. 

Il est bon de rappeler certaines difficultés qui se sont levées sur notre 

route et qui requéraient de nous une plus grande vigilance. La précédente 

assemblée générale était déjà saisie de ces problèmes. A sa demande, nous 

avons tenté depuis un an de trouver des solutions. Il n'y a pas trop à s 'étonner 
si des problèmes apparaissent dans nos relations avec les institutions et orga­
nismes avec lesquels la collaboration est la plus forte, et même tout à fait vitale 

pour nous : le C.N. R.S. et notre éditeur, le Cerf. Vis-à-vis du premier, il a 
fallu défendre le droit de notre équipe à recouvrer le poste d'ingénieur-technicien 

perdu en 1987. Grâce à notre président, grâce aux démarches entreprises par 
le directeur de notre Unité de Recherche Associée, M. Guy Sabbah, nous 
touchions le but. Dans les derniers jours de 1988, le poste était affiché, le
candidat trouvé. Quelques semaines plus tard, û a fallu déchanter. Lyon est 
loin de Paris. Le rapport financier vous montrera l'incidence d'une telle nomi­
nation . Nous voulons espérer qu'il n 'y a là qu'un atermoiement. La direction 
du C.N.R.S. est consciente de la valeur de notre production. C'est notre meil­
leure chance de voir aboutir la demande que nous continuons d'adresser. Quant 
à notre éditeur, s·il est normal qu'il cherche à rentabillser la collection des 

Sources Chrétiennes qui constit11e, avec ses presque 400 volumes, un stock 
particulièrement lourd à gérer, il est juste aussi que, conformément au contrat 

de 1983, nous défendions la ligne d·une diffusion plus forte grâce à une hausse 

modérée du prix de nos livres. Ce souci a été entendu par la nouvelle équipe 

dirigeante, attachée à une augmentation des 239 premiers titres de la collection . 
Une réunion de travail en commun a eu lieu le 9 janvier dernier au Cerf. Et 
notre conseil est à même de présenter dans les semaines qui viennent un contre­
projet capable de rallier des points de vue divergents au départ. 

Il est un troisième type de difficulté, bien connu des associations, surtout si 
elles ont de grandes ambitions : les finances. M. Yon vous expliquera mieux que 

moi où nous en sommes, et les générosités qui ne cessent de venir à notre secours. 
Il me paraît utile, parmi celles-ci, d'en souligner de trois sortes, parce qu'elles sont 
en un sens plus nouvelles. Il y a tout d'abord notre association, qui ne cesse de 
croître. Encore un tout petit effort, et nous atteindrons le millième adhérent. 
Nous sommes 911 à ce jour. Cette extension a une incidence directe sur notre 

trésorerie. Mais elle signifie aussi que les Pères sont davantage connus. Il faut 
ici remercier tous les membres de J' association qui nous communiquent des listes, 
même courtes, d'amis virtuels des Sources Chrétiennes. Voici un moyen, modeste, 
mais durablement efficace, de faire progresser en France, et aussi à l'étranger, 
le nombre de ceux pour qui la patristique devient une nourriture de culture et 
d'esprit. Le mécénat des entreprises est aussi à mettre en lumière. Des Présidents 
Directeurs Généraux, des conseils d'administration commencent à trouver juste 
d'aider au financement de tel ou tel volume ; la subvention permet de baisser 
le prix de vente ; la clientèle s'élargit d'autant. Il faut enfin signaler la conven­
tion que le Commissariat Général de la Langue Franç aise a passée avec notre 

Association en avril 1988 et qui est reconduite cette année : une somme de 

plusieurs dizaines de milliers de francs a été allouée en 1988, puis en 1989, 
aux fins de déposer une collection des Sources Chrétiennes en un point straté­
gique de la défense du franç ais. C'est ainsi que, cette année, lors de son récent 
voyage à Moscou, le cardinal Lustiger a pu offrir de notre part au monastère 
Danilov, siège du Saint Synode de l':E:glise russe, l'ensemble de nos Sources, 
Pères grecs, latins, syriaques, arméniens réunis . De tels lieux ne manquent 
pas dans le monde. 
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RAPPORT FINANC!ER 

Les tableaux ci-joints, préparés par le cabinet d'expertise comptable de 
M. Lépine pour l'année 1988, appellent les commentaires suivants:

Produits 

1. Les cotisations ont nettement progressé, atteignant le chiffre record de 

135 600 F. C'est la récompense d'efforts assidus du secrétariat pour atteindre

de nouveaux groupes et les intéresser à notre action. Ces cotisations repré­

sentent 13 % des ressources de l'Association et accompagnent l'augmentation

du chiffre d'affaire général. 

2. Les organismes qui aident l'Association ont continué leur effort : Compa­

gnie de Jésus (118 600 F), Œuvre d'Orient (85 000 F), Conseil Général (25 000 F).

Nous avons réintégré dans le budget de fonctionnement un dépôt de 20 000 F, 

que nous avions naguère reçu pour l'édition de Palladios, le moment étant venu

de subventionner pour ce livre notre éditeur. Notre banque, Neuflize­

Schlumberger-Mallet, grâce à l'intervention de M. Labasse, a bien voulu nous

faire un don exceptionnel de 10 000 F. Mme Charvet nous a laissé un legs de

50 000 F. D'autres généreux donateurs ont apporté des sommes parfois très

importantes (10 000 F, 6 000 F, 2 500 F, 2 000 F et plusieurs de 1 000 F). Ils

ont permis à une année difficile de se terminer sans trop de dommage. 

3. Les droits d'auteurs ont marqué une stagnation due sans doute à la

diminution des ventes des ouvrages anciens pour lesquels nous avions reçu le

droit de percevoir les rémunérations des auteurs. Au contraire. les droits de 

direction ont repris leur progression.

4. Les résultats des placements ont été plus normaux cette année. Les

remboursements de frais atteignent un niveau plus important qu'à l'accoutumée,

car les frais de l'opération « Césaire d'Arles» engagés par l'Association doivent

être partagés avec les 1=:ditions du Cerf.

5. Les dons pour envois gratuits sont gonflés cette année par une dotation

de 40 000 F du Commissariat Général de la Langue Française, destinée à un

achat massif pour envoi dans un lieu important pour la francophonie. 

Charges 

1. On ne peut que répéter ce que l'on disait en la même occasion l'année 

dernière : les salaires demeurent la charge principale du budget de l'Association.

Cette charge salariale est évidemment la raison principale du déséquilibre 

présent et futur des finances de l'Association. La démission de l'État dévoie

le rôle de l'Association, qui est, non pas de remplacer le C.N.R.S., mais de

donner aux chercheurs des conditions de travail qui leur assurent une pleine

efficacité (locaux, matériel de bureau, bibliothèque et documentation, déplace­

ment). L'Institut est ainsi un lieu de travail et de rayonnement que, si l'Asso­

ciation ne pouvait plus le faire fonctionner, le C.N.R.S. serait bien en peine 

de maintenir. 

2. Les autres dépenses ont en général évolué normalement, et suivant les 

prévisions et l'activité générale de l'Institut. La subvention du Conseil Général

a été consacrée à l'aménagement d'un nouveau bureau. La célébration de

Césaire d'Arles a induit une dépense d'environ 52 000 F qui explique le gonfle­

ment des frais divers de bureau et d'affranchissement. Il serait souhaitable -

mais les responsables ont trop de travaux sur les bras - que ce genre d'opé­

ration soit précédé d'une recherche de financements. Enfin le volume de 

Palladios a été subventionné à hauteur de 30 000 F, versés à notre éditeur par

l'Association. Comme on l'a dit plus haut, 20 000 F provenaient d'un don 

antérieur. 
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Bilan au 31 décembre 1988 

ACTIF 

1. - IMMOBILISB

l mmobilisations corporelles 

Agencements installations . 

Mobilier, matériel ...... . 

Amort. agencements inst. 
Amort. matériel mobilier 

Total immob. corporelles 

l mmobi/isatio11s financières 

Titres S.N.I. . .......... . 

Total immob. financières . 

Total actif immobilisé 

II. - CIRCULANT

Créances 

Impôts sur reven. mobiliers 
Etat-Collectivités publiques 

Produits à recevoir ..... . 

Autres créances ........ . 

Divers 

Brut 

213 287,39 

123 474,67 

336 762,06 

336 762,06 

15 012,66 

15 012,66 

15 012,66 

777,00 

777,00 

26 000,00 

26 000,00 

26 777.00 

Valeurs mob. de placement 1 151 288,97 
Valeurs mob. de placement 1 151 288,97 

Caisse d'Ëpargne Livret A 

Caisse ................. . 

Disponibilités .......... . 

Total . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Total actif ............. . 

110 062,81 

373,85 
110 436,66 

1 261 725,63 

5 

Amortiss. 
provisions 

133 622,45 
85 444,81 

219 067,26 

219 067,26 

Net au 
31/12/88 

Totaux 
p. rubriques

117 694,80 

117 694,80 

15 012,66 

15 012,66 

777,00 

26 000,00 

26 777,00 

1 151 288,97 

110 436,66 

132 707,46 

1 261 725,63 

1 421 210,09 



PASSIF 

I. • FONDS PROPRES

Fonds de dotation Initial 

Fonds d'aide à l'édition 

Fonds des investissements .... • • • • • · · • · · · · · · · · · · · 

Différence sur estimation Titres • • • • • • • • · · · · · · · · · 

Fonds dotation sans droit de reprise • • • • • • • • · · · · · · 

Résultats cumulés ...... • , • • • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Résultats cumulés à reporter .... • • • • • · · · · · · · · · · · 

Résultat de l'exercice 

Total fonds propres · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

II . •  PROVISIONS 

Provision risques sociaux .... • • • • • · · · · · · · · · · · · · · ·

Provisions pour risques ... • • • • • • • • · · · · · · · · · · · · · · ·

Total provision$ ...... • • • • • • · • · · · · · · · · · · · · · · · · · 

III. - DETTES

C.C.P . ...........................•....... 

Emprunts et dettes assimilées • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

l!ditions du Cerf ...... • • • • • • • • • • · · · · · · · · · · · · · · · 

Fournisseurs factures non parvenues • • • · · · · · · · · · · · 

Fournisseurs • Comptes rattachés • • · · · · · · · · · · · · · · 

Congés à payer • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·

U.R.S.S.A.F. . ........ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

A.R.C.I.L . ........ , ... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

A.P.1.C.I.L. . ... , · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

A.S.S.E.D.I.C. . ....... , · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Taxe sur salaires .... · .. • • • • • • • • • · · · · · · · · · · · · · · · 

Dettes sociales et fiscales • • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Sommes en dépôt .. • • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Envois gratuits à effectuer • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Charges à payer • • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Autres dettes • • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Total dettes 

Total passif 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. .  ' . . . . . . . . . . .  . .................... 
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Net au 
31/12/88 

3 185,00 

70 000,00 

30 000,00 

53 839,90 

157 024,90 

531 813,09 

531 813,09 

-49556,19

455 000,00 

455 000,00 

2 076,69 

2 076,69 

45147,29 

38 573,47 

84 020,76 

25 800,00 

31 439,00 

4 628,00 

2 071,00 

5 709,00 

1 987,17 

71 634,17 

116 920,35 

43 049,32 

9 227,00 

169 196,67 

Totaux 
p. rubriques 

639 281,80 

455000,00 

326928,29 

1 421 210,09 

Compte de fonctionnement au 31 décembre 1988 

I. - PRODUITS

Dons envois gratuits et dons affectés .............• 

Ressources statutaires .......................... . 

Droits d'auteurs et de direction ................. . 
Ressources diverses ........................... . 

Produits courants de fonctionnement ............. . 

Subvention de l'Œuvre d'Orient ............... . 

Subvention du Conseil Général ................. . 
Autres subventions ............................ . 

Total des subventions ......................... . 

Produits financiers ............................ . 

Transferts de charges ......................... . 
Autres produits courants ....................... . 

Total des produits ............................. . 

II. - BJ!PENSES

Rémunération du personnel ..................... . Charges sociales ................•...............
Indemnités personnel religieux ................... . Impôts et taxes sur salaires ...................... . 
Coûts du personnel ............................ . 
Achats livres ................................. . 
Achats livres ................................. . 
Consommations 
Services extérieurs ............................. . 
Autres services extérieurs ...................... . 
Charges externes et taxes ...................... . 

...................... ' ........ .

Dotation amortissement et provisions ............. . 
Charges diverses .............................. . 
Autres charges de fonctionnement ............... . 
Total des dépenses ............................. . 

III. - R'SSULTAT DE FONCTIONNEMENT

IV. - RJ!SULTAT NET
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69 230 

135 601 

376 ,:13 
127 771 
709 016 

85 000 

25 000 
148 600 
258 600 

70 877 

2 271 
73 149 

316 745 

127 374 

72 218 

14 803 

531 140 
---

69230 

69230 

73 412 

71 887 

229 537 

374 837 

114 937 

176 

115 113 

Perte 

Totaux 
p. rubriques 

1 040 765 

1 090 322 

-49556

-49556



1 . 1 a obligés d'augmenter très3. L'augmentation des charges sa art� es nous 

fortement notre provision pour risques sociaux.
Conclusions et perspectives

Le budget prévisio�me_l 1_988 prévia� un_ réît':!t�01:f���t:it:u!:c:Sp�':° 1!qui a été fin_alement_ 1Jdmt a �O �OOrés�lta
: a:s�résorerie est meilleur, puisqueremarques suivantes • une P� • _e M . d recettes exceptionnelles ne se81 000 F ont dû ê_tre pro".1sl1onneds. 50 ioo Fes dons exceptionnels pour environrenouvelleront peut-etre pas . egs e , 

30 000 F. b d t Pour favenir, les données actuelles ne perm�ttenlt pas d'esp�rer udne puos�� d J'A • f pour pallier es suppressionséquilibré si les efforts e s_sdoc1a ion 1 - 1 rétablissement des postes du C.N.R.S. ne sont pas rapt ement re ayes par e 
supprimes. , . . 1 ·1 t J' emblée d'un autreLe trésorier entretenait I année dermer_e . �bfons� e d/��ons de J'É.diteursujet d'inquiétude : les conséquences prev1s1 �� es . c1s I ue années La d'augmenter brutalement le prix des livres publies d:rts diii:i�n sne sont . pasnégociation reste difficile, et les conséque;ces tde eNem:nt des jours difficiles.encore claires. La librairie savante con�ai n? �r • - , année un tiersNos destins sont étroit7men� liés. Ai.nsi, 1 �sso���uoC'e:t tid�/:�: pour un franc
fiu:�f :a�y�1td�:�/�0��r 1'!��\��;a:i�iei����!tueÎle ies livr:s, lf.sf°c���o�ie:�
fournit deux. Ce schéma succinct montre b�en la p ace ��:�': �!c�uragement
r Association dans la réalisation de la collect101:1. Que ce s 
à tous nos fidèles amis à continuer de nous aider• 

Les Publications 

Les 11 volumes entrés dans la �ollection �epuis r;i5se::�éedegé�érf�!g�:mai 1988 se répartissent �e la marue_re su1vaDLe, en on�lle le texte nous a d'origine �es(au.teurs, qui nà e0st _Pg:�/�i:lr���� ��!�uda;:r 1
:�t traductions latines).été transmis qu on songe n Nous avons donc : 

- 4 volumes grecs ;� 5 volumes latins ; 
- 1 volume traduit du syriaque ,original. pour lequel nous ne donnons pas le texte

Ch ·t· 1 n° 36 des Œuvres de S'ajoute à ces volumes des Sources _ . �e 1ennes, e 
Philon d'Alexapdrie, la série touchant ams1 a son terme.

1) Cette répartition est donc tout à
. 
fait représentativ:;t sÎ:: �: r:��e, 

a!:la physionomie générale de n�tre coll_ecti?n, qui fait 
\�!e non Jgligeable auxtextes patristiques grecs et /atms, m_ais reserv� �:lis�ensable pour prendre latextes « orient?ux �• ddontl a co�a1hss?t�c�neesantique dans des milieux culturelsmesure de la d1ffus1on e a pensee c re 1e 

différents, mais perméables les uns aux autres.
.. d • · ·t d du f' siècle de notre 2) Cette production couvre une peno e �[ s e  ':J° D animalibus -ère avec Je . vol��e deAPhTilo1;1 d)'Altexacn:!�p' 

agn�xa;n e�e;:rd de la traductiont d · t de 1 armemen ( • enan e a ' - d • · · 1 avec ra m 1 . d' A h ux premières annees u vu s1ec e, française, du texte atm, . uc er 1-1.� livre des Rois de Grégoire le Grandle volume du Commemaire sur e 
(n

o 3�� :·r!:v��g����es-uns des plus grands noms de la littérature patristique 
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grecque et latine des premiers siècles. Celui de Jean Chrysostome notamment, dont a été donnée, en deux volumes, la première édition critique du Commentaire
sur lob, connu seulement jusqu'ici par la tradition littéraire et par les chaînes ; l'authenticité chrysostomienne de cet ouvrage est désormais solidement établie (n•• 346 et 348, H. Sorlin), Le nom d'Évagre le Pontique, pour être moins connu, est pourtant familier au lecteur de la collection. Avec Le Gnostique(n° 356, A. et C. Guillaumont), qui fait suite au Traité pratique (n°' 170-171), l'auteur définit les conditions auxquelles celui qui est parvenu à la science spirituelle pourra aider les autres à y accéder à leur tour et à y progresser. De cet enseignement qui se situe dans la tradition du monachisme égyptien des Kellia, on nous permettra d'extraire seulement cette recommandation qui vaut peut-être aussi pour les collaborateurs de la Collection : 

« Que ceux que tu instruis te disent toujours : ' Ami, monte plus haut. · « Il serait honteux, en effet, qu'après être monté tu sois ramené vers le « bas par les auditeurs» (n° 29, p. 143). 
Du côté latin, la publication des œuvres complètes de Tertullien s'est poursuivie avec le traité du Mariage unique (n° 343, P. Mattei) ; Tertullien prolonge dans cet écrit la réflexion sur le mariage et la sexualité quïl avait déj à abordée dans son Exhortation à la chasteté et les lettres A son épouse (n•• 319 et 273), et qu'il poursuivra encore dans le De Pudicitia, signe de son engagement passionné dans les débats qui agitèrent !'Antiquité impériale et tardive. Le commentaire d'Hilaire de Poitiers Sur le Psaume 118 (n°' 344 et 347, M. Milhau) se situe dans la grande tradition exégétique qui remonte à Origè!le.A côté des écrits polémiques ou doctrinaux du même auteur, déjà publiés ouprogrammés dans la collection, ce commentaire fera découvrir l'enracinementbiblique de sa pensée.De Césaire d·Arles - dont la publication des Sermons au peuple a été achevée en 1986 - vient de sortir le premier volume de ses Œuvres monas­

tiques: Œuvres pour les moniales (n° 345, A. de Vogüé et J. Courreau), document important pour la connaissance de l'organisation de la vie en com­munauté féminine, dans la Gaule du v1• siècle. 
A côté de ces noms illustres, de ces personnages de premier plan qui ont marqué leurs temps d'une vigoureuse empreinte, deux noms sans doute moins connus, celui d'Aphraate le Sage Persan, un auteur du W- siècle qui vécut dans l'empire parthe et écrivit en syriaque, et celui de Firmus, évêque de Césarée de Cappadoce au v• siècle. - Les Exposés d'Aphraate (t. 1, n° 349, M.-J. Pierre) sont un ouvragecurieux, proche par l'écriture à certains égards du verset claudélien ; l'auteur cherche à y rendre raison de sa foi au sein de la violence théocratique du puissant empire perse, rival de Rome. - Les Lettres de Firmus (n" 350, M.-A. Calvet et P.-L. Gatier) sont d'untout autre genre. Ce sont des «modèles», à l'usage des lettrés. Elles témoignent de cette culture littéraire, nourrie d' Homère et de Platon, qu'ont illustrée aussi un Basile de Césarée, un Grégoire de Nazianze, un Théodoret de Cyr ou un Synésios de Cyrène . 
3) Le dernier point à souligner dans ce bilan, c'est aussi le caractèrescientifique de la plupart de ces volumes : sur 11 volumes publiés depuis un an dans la collection, 10 le sont à partir d'une première ou d'une nouvelle étude de la tradition manuscrite. 
Si l'on fait maintenant le bilan en fonction des années civiles, les résultats sont également encourageants : 
- pour 1988: 9 volumes Sources Chrétiennes, 1 volume «Philon», et2 réimpressions ; 
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- pour 1989 : nous en so�mes actuellement � _3 . v?lumes · �arus. Co_mme 
toujours les premiers mois de 1 année demeurent defic1ta1res. _Mais !a �01s�on 
s'annonce proche : en juin paraîtront Les Canons des conciles merovmgie"!(n• 353-354, J. Gaudemet et B. Basdevant, 2 vol.) et le premier tome de La Vie 
en Christ de Nicolas Cabasilas (n° 355, M.-H. Congourdeau)._ L�s v�nd��ges 
seront encore plus riches, avec en septembre les Homélies sur Ezechiel d Or1gene, 
les Discours 38-41 de Grégoire de Nazianze. Puis en octobre et novembre, _nous 
aurons le second tome des Exposés d'Aphraate, le seconde tome de La Vie en 
Christ Je Discours sur saint Baby/as (suivi de !'Homélie) de Jean Chrysostome. 
et Je 'traité Sur le baptême de Basile de Césarée. Ainsi avons_-n?us le _ s�cret 
espoir d'atteindre pour la première fois depuis sa signature, la !mute supeneure 
fixée annuelleme�t par notre contrat avec l'éditeur, celle des 12 volwnes 1 

Le programme de 1990 est lui aussi ambitieux. Il prévoit notamment la 
sortie des premiers volumes des œuvres de saint Bernard, d?nt un colloque 
international célébrera à Lyon Je neuvième centenaire de la naissance, celle du 
Commentaire sur le Cantique d'Origène, celle d'un premier v?lun:ie du . Contre 
Marcion de Tertullien et des Homélies morales de Basile de Ce,sare�, mais a�ssl 
ta publication des Lettres de Grégoire de Nysse, des œuvres d Athenagore, I

_
un 

des premiers apologistes chrétiens, d'autres œuvres encore... Le� m�nuscr�ts, fort heureusement, ne manquent pas, mais leur ·préparation pour 1 éd1t_1�n exige 
de la part de tous, auteurs et collaborateurs de J' équip: « �ources C�retiennes >, 
un travail minutieux, souvent long, parfois ingrat, s1 bien q�e � est presque 
toujours une prouesse que de maintenir notre rythme de publication. 

Nouvelles 

Il nous faut porter à la connaissance de nos adhérents la mort de plusieurs 
de nos amis, collaborateurs de la Collection ou membres �e J'��ocîati?n. Le 
10 juin 1988, dom P. Minard nous a quittés; moine de Liguge, t1 avait d�jà 
mis au point pour l'édition les premiers livres de la correspondanc_e de ':3�ég_o1re 
le Grand. Le Père abbé, dom Miquel, a regroupé quelques amis\ speciahstes
de cette période ; le travail sera poursuivi. Il en ira d

_
e mêm: P?Ur ! 01;1vr�ge a

_
u• 

quel Mgr R.P.C. Hanson a fait collaborer son , dernier sémmair� . a 1 Um_v�rs1té 
de Manchester: la Moquerie des philosophes d Hermias, un satmste chretten à
situer sans doute à la fin du ur• siècle. l!vêque de J'8glise méthodiste, patrls­
ticien éditeur dans les Sources Chrétiennes de la Confession de saint Patrick 
(n° 249), Mgr Hanson avait eu la double joie, quelques mois avant sa mort, 
survenue en janvier dernier, de publier son gros ouvrage, The Sea��h fo; the
Christian Doctrine of God: the Arian Controversy, 318-381, et d etre elu à 
l'Académie britannique. Parmi nos adhéren_ts et :3m� de . 1� _Première_ heure, 
rappelons Je décès de Mgr Dupuy, archeveque d Albi, retire a Vernaison en 
1974; de MM. P. Thouvard, R. Calvet et A. Mondésert, frère , du Pèr:. Le 
Doyen M. Lods est parti vers le Seigneur la veille du jo�r où I on d�v:ait lui 
offrir un recueil de ses articles, sous le titre Protestantisme et tradition de 
l'Eglise. Aux familles de tous ces amis défunts nous disons notre profonde 
communion dans la foi et la prière. 

Au chapitre des événements heureux, nous avons la joie �e fé)icit�r 
M. L. Holtz, ancien directeur de notre Unité de Recherche Assoc1ee, d avoir 
reçu la médaille de Chevalier de J'Ordre du M

_
éri_te. M. J. �fougé, directeur 

de notre équipe de 1976 à 1982, a reçu de ses d1sc1ples et ami
_
s un volum� de 

Mélanges le 25 avril dernier: Navires et commerces de la Méditerranée 
,
antique 

(Cahiers d'Histoire, t. 33, 1988). La remise a eu lieu à_ la Maison de 1 �rient, 
en présence de M. A. Tchernia, directeur adjoint a1;1 dep

_
artement des Sciences 

C:e l'homme et de la société du C.N.R.S. Le 18 mai, enfm, nous nous sommes 
réunis ·amicalement autour de Mme M.-A. Calvet et de M. P.-L. Gatier pour 
fêter la sortie des Lettres de Firmus, une manière aussi de souligner la fruc• 
tueuse collaboration entre la Maison de l'Orient et les Sources Chrétiennes. 
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Bien au-delà de ces horizons familiers, l'un de nos amis, le Père A. Laplante, 
professeur au Grand Séminaire de Fukuoka, au Japon, vient de publier en 
japonais les Canons d'Hippolyte. L'Extrême-Orient s'ouvre de plus en plus -
on le constate aussi dans les congrès internationaux - aux richesses de la 
patristique. 

Une nomination à la Faculté de Théologie de l'Université Catholique de 
Lyon nous touche de très près. Le Père M. Jourjon, titulaire de la chaire de 
patrologie, prend sa retraite. Il n'est guère besoin de souligner l'intérêt qu'il a 
suscité pour cette discipline durant tout le temps de son enseignement. Mals 
il est bon de rappeler l'appui qu'il a apporté aux Sources Chrétiennes en 
favorisant, il y a vingt ans, l'entrée de celles-ci aux Facultés Catholiques, en 
participant aussi aux séminaires de notre Institut (Grégoire de Nazianze). Nous 
ne le perdons pas comme ami efficace. Le conseil de la Faculté a élu comme 
son successeur M. B. Meunier, normalien, agrégé des Lettres, associé à nos 
travaux depuis plusieurs années, et rédigeant une thèse sur J' anthropologie de 
Cyrille d'Alexandrie. Un laïc accède, pour la première fois, à la chaire de 
MM. Jourjon, Jouassard et Tixeront. Les relations entre la Faculté de Théologie
et l'Institut devraient encore se renforcer, selon le souhait de beaucoup, par 
cette nomination. 

Activités de l'Institut 

Plusieurs séminaires, proposés depuis deux ou trois ans, ont achevé leurs 
travaux en commun. Les chercheurs qui se sont exercés, avec M. P. Evieux, 
sur les premières Lettres festales de Cyrille, ont reçu chacun un lot des vingt­
quatre lettres suivantes, pour en assurer l'édition. Des réunions de loin en loin 
maintiendront la cohérence entre les éditeurs. Le séminaire sur !'Exposition de
la foi orthodoxe de Jean Damascène a achevé la relecture de la traduction du 
regretté Père P. Faucon ; M. P. Ledrux va mettre la dernière main à ce gn .. s 
ouvrage. Il en va enfin de même pour la traduction de / Samuel dans la 
Septante ; chacun travaillera sur sa partie, M. Lestienne continuant à superviser 
l'ensemble. 

L'an prochain, l'initiation à l'hébreu biblique se poursuivra. La nouveauté 
sera un travail de traduction sur deux traités de saint Bernard : Les Degrés de 
l'humilité et de /'orgueil, et Aux clercs sur la conversion. Mmes A. Pénicaud 
et J. Abiatecci, agrégées des Lettres, qui assurent chacune l'édition d'un de ces 
deux traités, animeront la recherche en commun. La première réunion aura lieu 
en novembre 1989. Se renseigner aux Sources Chrétiennes à partir d'octobre 
pour préciser les horaires. 

Le Père Bertrand a participé, du 28 avril au l" mai, à un colloque organisé 
à Rome, Université Grégorienne, sur « l'anthropologie des maîtres spirituels» ; 
il Y a présenté une communication : « Le rôle de l'intelligence dans la vie 
spirituelle. 8vagre le Pontique et Ignace de Loyola». Il dirigera une retraite­
session au Cénacle de Fourvière, du lu (19 h) au 5 (17 h) novembre prochain: 
« Le mystère de l'Incarnation contemplé avec saint Irénée de Lyon ». 

Le i mars dernier, à F!eurieux-sur-J'Arbresle, le Père Doutreleau a donné 
une conférence sur « L'8gypte papyrologigue ». Il devait s'agir des trouvailles 
des cinquante dernières années. En fait, un rétroprojecteur prêté par un habitant 
a permis d'étendre le sujet aux méthodes de construction des grands monuments 
pharaoniques. Déviation opportune en ·raison de la dizaine d'enfants qui accom­
pagnaient leurs parents. C'est donc avec un grand intérêt que la salle parcourut, 
pendant presque deux heures, de vastes perspectives qui s'étendaient, selon Je 
titre, « de la pierre aux manuscrits, en passant par les papyrus ». 

Le 24 avril, à Vesoul, le Père B. de Vregille a donné, au titre de J' « Uni­
versité ouverte > de Franche-Comté, une leçon sur « La restauration religieuse 
à Besançon au xr• siècle». 
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* 
** 

A la Su.
1te de notre conseil scientifique , d':' 3 décembre dernier,

· t d éd tion des traités de saint Mme S. Déléani, qui y avait présenté le P;OJe 1 . , 
Cyprien, a rédigé à notre intention la synthese que vo1c1. 

b · d C ·en par l es défenseurs des L'exp l oitation, souvent a_ us1ve, e 
f 

y
��

1 

bandon voire le discrédit, causes les . p_lus. d!verstls tpl���e d:: Ji:��heu:s mode;nes : on a dénoncé 
f:f�i�le:s:

te

d;
1

��•
m

�éo�9f� 
p
et l'enflu:��� :�: 

s
�1\itc�ur��

e

d��� :
à 

1: comprendre. Mais cette ecllpse ne 1?0 . 
t rdi�e et de }'Église ancienne historiens et les proSOJ?

�
graphes de 1 _Afri

&� 1:S spécialistes de l'histoire de 
i�e::��:t��\:ttbitste�'. :r1�/fï:t;�;ires ne peuv

�
nt igno�er 

�: :;!
a
�!:

d'un styie latin chrétien, c
�I 

é
;h���� 

q
!��=

s 

0�f:n:�?��
m

:enu pour un 

r:�I;�/��;��;;ir����d�
b

sl:d
a
�:r�:�!S

a 

i
!:��rt��1:��:�f ���r i:rl:. rendre son œuvre access1 e 

et notamment aux lecteurs francophones. 
, , . 

Tandis que la correspondance de Cyprien f
d
ait 

t
l
· 
obje

an
t d

gl
u
a

n
1·se

1
mp

p��fe! . 1 • pagné d une tra uc 10n • commentaire e� an
f 

a
p

, 
r

com 
G W Clarke (Université de Canberra), 

d��: �
e 

c���!:��
r A�ci;�t eCh�:tia� Writers (t_rois ��lumes _son� _publ

:�43 44 46; le quatrième est sous presse, s'il n est deJ� en hbrame)
éd

'
ter 

e·q'u·1pe' se met en place, à l'Institut des Sources chrétiennes, po
t
ur 

·1' de , dé" n 1982 grâce au rava1 les t�aités. D
:\io��

tr

e
e

/tl:c;di en
1
�/s�r:' iÎ s'agit 'de l'Ad Do�atum et 

�- b:
b

\�;; patientia� (n• 291). Les autres de".raie�t être pubh
�s e::�1993 et Je début du xxr• siècle. Un volume d env1r_on 200 pag 

é · chacun d'eux, comportant une introduction, le texte �� sa consaci: a . ommentaire Le texte et son apparat critique �aduc�1on française, u
d
n 

CC Ch;istianorum. Devraient paraître suc• s appuieront sur ceux u orpus . f· • · M Michel Poirier · ) De opere et eleemosyms con 1e a . cess1vement : e . . . . L cée Henri IV de Paris : le De 
i::i:�ü:::e 

d
: t:

ie

S�m�:
er

o:i:a;� m�ltre de conférenc
F e���::[:

'.r
j� l'Ad Demetr'ianum à Monsieur le Professeui: Jea�-<;:laude . r 

à l'E N S D h b ·t · · m à M Pierre Petitmengm, bibliothécaire · · ..e a t u uirgtnu · d J CCSL) et àl'édition du texte (à paraître également ans e •. 
�

ur 
Simone Deléani et Marie Turcan, éditrice du De cultu femmarum

d 
m

T t 1r (SC 173) pour la traduction et le commentaire; 1� Dt e er u ien : 1 p f Paolo Siniscako de la Sapience. unitate ecclesiae à �onsieur : ro
l 

es
p
seu

f G W Clarke. L'attribution à Rome . le De lapsis à Monsieur e ro esseur . 
'
. 

défini d De dominica oratione et du De zelo et livore n est pas encore 

t p r l e Quod idola, dont l'authenticité est douteuse, et les dell;X t v e: . ou 
bibli ues Ad Quirinum et Ad Fortunatum, aucun parti na

�;��:�e:té pris; en' raison du caractère très particulier de ces opuscules. 

L'Institut des Sources Chrétiennes a 20 ans 
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recherche est rattachée depuis 1976, avaient accepté de patronner cette com­
mémoration, puisque, aussi bien, les Sources Chrétiennes dépendent, à des titres 
divers, de l'un et l'autre organisme. Beaucoup de monde se pressait dans nos 
locaux, devenus soudain bien exigus: M. Niveau, Recteur et Chancelier de 

l'Académie de Lyon, Mgr Delorme, Mgr Chevallier, ancien Recteur de la 

Catho, et beaucoup d'amis, dont quelques journalistes. Le président de notre 

association, M. Pouilloux, remercia les deux puissances protectrices de l'Institut, 
exalta l'œuvre du Père Mondésert, suffisamment bien fondée pour se poursuivre 

après sa retraite, désigna les dangers qui restent menaçants, notamment du côté 
de la réduction des postes à la charge du C.N.R.S. Après l'allocution de 

M. Cusin, Mgr Defois conclut en quelques mots substantiels sur l'opportunité
de la collaboration, pour ce qui est des tâches universitaires, entre le public et 

le privé : les Sources Chrétiennes ne sont-elles pas la vivante preuve qu'une telle 

synergie est possible et profitable ?

M. Cusin avait lui-même développé ce thème avec un à-propos qui a
beaucoup frappé. Nous le remercions vivement d'avoir bien voulu nous com­
muniquer son texte. Le lire permettra à beaucoup, proches ou lointains, d'entrer 

dans le sens profond de la réunion du 30 mai. 

Au nom de l'Université Lumière, je suis heureux de participer à 
votre célébration : voilà 20 ans, en effet, que les « Sources Chrétiennes > 
sont entrées dans ce que j'appellerai l'hydrogéologie textuelle, sans pour 

autant perdre leur âme ; il est vrai qu'il n'y avait pas grand risque 

puisqu'il s'agissait des Facultés heureusement dites catholiques. Mais 
depuis lors, les pas successifs vers la Maison de l'Orient Méditerranéen, 
vers l'Université que je préside et vers le C.N.R.S. (E.R.A. en 1976 
soûs la direction de Jean Rougé, professeur à l'Université) ont conduit 
vos théologiens chercheurs vers des pâturages moins protégés des loups 
ravisseurs. Pour vous faire aujourd'hui compliment de votre démarche 

courageuse, je n'aurai pas recours à la complicité des signifiants (quand 
on s'appelle le Père Mondésert, peut-on se désintéresser des sources et 

quand on s'appelle Université «Lumière>, comment s'opposer à ce que la
devise Lux in tenebris puisse connoter autre chose que les salles obscures
du cinéma ... ?) ; ne pouvant parler en confrère, ne voulant parler en 
compère, je vous parlerai donc en collègue, en toute laïcité. 

1. Les Sources universitaires
Aux Sources Chrétiennes, on cherche, comme à l'Université à parler de source sûre. Comment ne pas vous en féliciter, en ces temps où l'irra•tionnel se conjugue à l'obsessionnel, pour renforcer les obscurantismes 

et les intégrismes ? Comment ne pas vous louer de faire partie de l'université des lumières, celle qui a, bon an mal an, fait admettre l'historicité et la relativité des textes, ainsi que la nécessité d'une recherche rigoureuse de l'authenticité. Des sources, il faut avant tout faire la critique et en ôter les impuretés et les parasites, à plus forte raison lorsqu'on entend, chrétiennement, s'y désaltérer. 
Universitaires, vous voilà donc devenus, et il faut s'en réjouir. Le dernier numéro de la revue Lire portait en surtitre : « Dieu cherche intel­lectuels désespérément > ; il y a pourtant bien des portes, dont la vôtre, où Dieu pourrait simplement frapper. Car vous n'êtes pas l'exception dans l'histoire du christianisme ; vous vous inscrivez dans la tradition de laFides quaerens intellectum, celle qui, entre la foi sans culture du char­bonnier et la culture sans foi de tant d'élèves des bons pères, a sa place dans l'Université. C'est donc double compliment qu'il me faut vous faire:vous clarifiez les sources et vous faites connaitre les ressources oubliées de beaucoup, celles des Pères de J'J;:gl!se qui ont Jadis irrigué la culturechrétienne. Et, pourtant, il vous faut reconnaitre votre échec relatif : lorsque vous avez remonté les courants, dressé vos arbres généalogiques,
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C'est eu trouvant sa place dans les immeubles des Facultés Cath liqun, 
 fea 20 ans ue les Sources Chrétiennes sont devenues non plus seu m_ent • 

;ecrétariat �s;urant l'édition des volum
!

s �:
l collecti

td 1
•
��tr�;ri!�

s::� recherche. Cette étape imporGtante d�ns e  ve j o
�

p
�·Ümv!rsité Catholique, d d'être commémorée. Mgr . De f OIS, Rec t eur e 

M. Cusin, Président de l'Université Lumière à laquelle notre équipe . de M.



1. . •t commun est inaccessible. Leil vous faut avouer que « u�1q':'e ance re 00 1 manuscrit original, primitif, n existe plu'$> (Plaquette du 3 • vo ume,

1982, p. 15). Alors que tous les peu�les sacralisent les sources, aux 

sources du christianisme, un tombeau vide, des originaux absents. 
2. Aux Sources du christianisme 1 f · · n nos Pour les chrétiens, le Chr�st, s��:tt:i;�u���e; 1�t�1::ip:tde

e 

cher-déserts, demeure une source ors , t audible que pour celuih 1 1 déterminées . son murmure n es c eurs es p us 1 A t• limite l'universitaire ne peut que se qui l'éco�te comme pardo �- f _ce 

'f . 'implique pas qu'il donne la foi. taire : qu un document mve aire o1 n . . d t Et Pourtant. .. Le Christ, sans doute, n'a-t-il pas la!lsse, de la1S·os

ce�qeune d' · de textes · 1 n aécrit qui pourrait reldever �ne sc;e�ced'un
: parole • d'une énonciation.les dits et les écrits e témoins, re ais • d 'rAlma Mater maisLa source ici n ·e�t plus, en eff_et, le irit, 

t::it ete 

échappe. Que' cette la parole des Peres, celle qui ';'P�e. e, . . ·· 
r as que lesparole soit, pour les c�rétiens! � ongm� _d1vme,

oi�;n1Jb���� :ù le savoir universitaires puissent s en désmteresser . i a de la foi en une défaillance 

:�o�ré���:�: ::i:���lda��r l�e c��;;s;:0t:ut \omme, croyant ou non, la
question de son d�sir et de son d�stin. ificité du christianisme, , Croire que/qu u':nl!� PJ;0�!::t�J:��/\!fé;ermet de distingu�r et c est le fon�eme°:t d .. f' bl et la vérité jamais totalement fiable,d'articuler I exachtu e -t?1 ia b·e fer C'est là sans doute où Je pari
d� ppi;�:t d!�:��:�:i/ à a:ie ila�cfs�: 1 ��ur tolut phaormolme ed, e

lsa arue�::!onc,:· f d r du pan · croire en a parole qm le ff on I e ��s

e�: d'être t�ompé. Aux sources du chri�tianisme, prendre en e et e q faiblesse . aux sources chrétiennes, lale témoignage av�c sa fo;�e 

.:1 
sêomment n� pas célébrer en leur tensionraison, son pouvoir et ses 1m1 es. . . 1créatrice ce qui fonde notre humamte ... · 

Envoi pour Césaire

. . d 1. à 1 fin de ce bulletin, l'homélie deNos lecteu�s se r_eJ?ulro�t � i�e, a·f tations en l'honneur de Césaire Mgr Madec à I eu7hanstl� qu\t c os /s �!:e

e\n « envoi » en conclusion du d'Arles, le 22 avril dermer. y a a c d Pro re de France pour la fête depoème. Les textes de� lectAures so2n0t cl7-�8 _u 28-3Î 36 (extraits du discours desaint Césaire (26 aout) : ctes , · ' 
Paul à Milet) et Marc 4, 1-9. 

« Voici que le Semeur est sorti pour semer> (Mc 4, 3)
Mgr J' Archevêque de Monaco,
Mgr l'ancien l:!.vêque de Nice, 
Révérend Père Abbé, Frères et Sœurs, laies et prêtres, .. moines et moniales, religieux et religieuses,
C • à Marseille Aix et Arles, les festivités consacrées à sa�tommencees , d'h t •1 de Lérins où pendant p,d�:s�:e a�tr:fs a s�:�:è�:ntfo��;��n :�ir��u:Ife 

t�t 1 do1�trhinale. �t �•·est �ô\::
C 1 ' 1 d Di que Césaire a seme sans re ac e pen an ses , b rdar a paro e e . eu d d' è d'Arles c'est ici à Lérins, qu'il l'a d a  o d'épiscopat au service u 10c se , , 
engrangée et assimilée. 

Toute sa vie, Césaire restera fi dèle 

prêcher ici-même à la demande de I abbé, au monastère de sa jeunesse. Venu

il en fera un éloge célèbre que nous

pouvons bien reprendre ce matin. Je demande seulement aux moines, par humi­lité, de se boucher les oreilles 1 « Heureuse, dit saint Césaire, et bienheureuse île de Lérins qui, alors qu'elle semble petite et plate, est connue cependant pour avoir élevé vers le ciel des monts innombrables I C'est elle qui nourrit des moines éminents et distribue par toutes les provinces des évêques très illustres ; ainsi, ceux qu'elle a reçus comme ses fils, elle les rend pères ; ceux qu'elle nourrit tout petits, elle les rend grands ; ceux qu'elle accueille novices, elle les ren d rois... cette île sainte, comme une mère illustre, une nourrice unique et sans pareille de tous biens, m'a reçu autrefois tout petit, dans ses bras miséricordieux, et s'est efforcée, et non pas peu de temps, de m'élever et de me nourrir> (Sermon 236, 1-2, SC 175, p. 44-45). Césaire était en effet bien jeune encore quand il vint frapper à la porte de l'abbaye de Lérins. Né à Chalon-sur-Saône en 470, il appartenait à une famille catholique d'origine gallo-romaine. Dès l'âge de 18 ans, il se fit _pdmettre dans /J / le clergé par l'évêque de Chalon, Sylvestre, à l'insu de sa fami�, semble-t-il ; t,( mais deux ans plus tard, pour fuir peut-être les servitudes séculières d'un clerc, il décide de « se consacrer à Dieu plus complètement et d'une façon plus conforme à l'évangile» écrit la « Vila Caesarini >, dont l'un des auteurs fut saint Cyprien, évêque de Toulon. Césaire choisit-il Lérins par pure prédilection ou pour placer une bonne distance ... et un bras de mer entre lui et sa famille ? Nous ne le savons pas, mais la renommée de Lérins qui s'étendait jusqu'en Grande-Bretagne, puisque saint Patrick vint se préparer 1c1 à sa missiond'apôtre de l'Irlan de, cette renommée, dis-je, avait dû atteindre aussi la vallée de la Saône . Quelle formation le jeune moine a-t-il reçu en ce lieu ? Sa biographie note qu'il « s'y adonna avec ferveur à la lecture et à la psalmodie>. C'est certaine­ment ici que Césaire acquit l'essentiel de sa culture religieuse, fondée d'abord et avant tout sur la méditation des Livres Saints. C'est ici que Césaire a ruminé la Parole de Dieu. Si ses sermons d'évêques sont émaillés de citations scriptu­raires, il le doit en grande partie à sa formation lérinienne. C'est ici encore qu'il a fréquenté les Pères de l'f'.glise dont une douzaine ont laissé des traces dans ses homélies. C'est ici surtout qu'il prit goût à l'office monastique. Le chant des moines lut pour lui une cause de bonheur esthétique et surtout une source intarissable de vie spirituelle. A peine évêque, son premier soin sera de décider que les clercs de son entourage chantent chaque jour les petites heures dans la basilique Saint-f'.tienne d'Arles. Et, bien plus tard, dans sa Règle des Vierges, il prendra soin de décrire en détail J'ordonnance de l'office. Or cette Règle des Vierges d'Arles est, nous dit-il, « conforme pour la majeure partie à la Règle monastique de Lérins» (Règle des Vierges, SC 345, p. 254-255). La rigueur de ses jeûnes, notent ses biographes, et sa charge de cellérier finirent par ruiner sa santé, si bien que l'abbé Porcaire dut l'envoyer à Arles pour s'y rétablir. Cette ville était alors une très importante métropole. Césaire s'attacha surtout à l'évêque l:!.one, son parent, qui lui conféra le diaconat et la prêtrise, puis lui donna la direction du monastère d'hommes situé sans doute à Trinquetaille. A la mort d'f'.one, il fut tout naturellement choisi pour le remplacer. 
< Voici que le Semeur est sorti pour semer» (Mc 4, 3) 

J'ai trouvé personnellement beaucoup de plaisir à lire les « Sermons au peuple > de saint Césaire et, comme évêque, je souhaiterais haranguer le peuple de Dieu d'aujourd'hui avec la simplicité et parfois la verdeur de style des sermons de saint Césaire aux Arlésiens de son temps. Priez, frères et sœurs, pour que les évêques d'aujourd'hui répondent comme saint Césaire lui-même à la consigne de saint Paul aux anciens d'l:!.phèse : « Veillez sur vous-mêmes, et sur tout le troupeau où !'Esprit Saint vous a placés comme responsables, pour être les Pasteurs de J'l:!.glise de Dieu> (Act 20, 28). Mals je n'évoquerai qu'en passant les « Sermons au peuple > de saint Césaire : de larges extraits en ont été déclamés récemment en la cathédrale Saint-Trophime d'Arles. 
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, . lement aux lecteurs de la collectio�Saint Césaire n appartient p� s seu I d Dieu tout entier, et ceci « Sources chrétiennes �- li appartier pu peup e Il e.ne plaît de saluer ici une bien au-delà des limites de la seu e d_ro�encd� Saint-Flour, conduite par so_ndélégation de la ville de_ Maur�, au �oces\ Lérins pour s'associer aux cére-re. doyen qui a tenu a se deplacer iusqu
c· . d'Arles C'est que Maurs 

cu • . é à saint esaire · , t· . de cette i·ournee consacr e d'·t le gardien d une parie 
momes Cé . me Patron et e re . s'honore d'avoir saint hure llcod l'ancienne abbatiale, devenue église P?�01s-de son corps. Dans une � ape e � ·n buste-reliquaire du saint, magmfiquesiale, qui lui est consacr��• se tror,e �rouve reproduit sur les affiches annon­œuvre d'art du xn•-xm• s1ecl� qued on li ues insignes du saint transpo�tées _làçant les célébrations. li con!ient es rÂ q gne _ pour être mises en heu sur,doute - comme bien d autres en uver sans h' , hors de portée des enva isseurs. . . nt Ce sont ces reliques qu onLe culte de saint Césaire f _est touJ?ur: Jt:a .fête. On peut bien affirmerprésente à la vénératio_n d_es f1tles �:/��tits auvergnats : il n'y avait pas dieque saint Césaire a fait rever . ien zèle ue celle de les emmener à aplus grande promesse p_our stimdlerf l_e�r qui s'yq 

est adjointe, ni de plus grande fête de saint Césaire et a la gran e o1r . • menace que la perspective d'en être prive.
« Voici que Je Semeur est sorti pour semer» (Mc 4, 3). . . ar saint Césaire, nous atteint encore La parole de Dieu, s1 bien I_!lOn?abee p Puissions-nous entendre cette Parole aujourd'hui. Nous en rendons grace a ieu. et la faire fructifier en nos cœurs I Amen.

Avis 

n re u pour tout versement fait enDepuis plusieurs années, nous e?VO_YonsCu ç t établi selon les normes• , . • d ou cotisation. e reçu es d France a I Association, on . . la déclaration annuelle es revenus,du code fiscal et peut être presente avef somme versée. Nous rappelons queen vue d'une déduction corresponda�� à _a écoulée valent pour cette déduction.seuls les versements effectués durant anned I mois qui suit le versement.Normalement, nous envoyon_s l
ed' reçusn a;:og:amme informatisé facilitant laCette année, la mise au 1:01?t un 

Pd •dans leur expédition. Nous prions nosrédaction des reçus a entraine un retar Pour les versements effectués adhérents et bienfa_iteu�s de n�us bn e�cf��t veiller à ce qu'ils puissc�t êt�edans la dernière qumzame d[ t1cem_ ��· n veut que le reçu vaille pour I annee enregistrés par nous avant e • s1 o qui s'achève. 
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"SOURCES CHRETIENNES"

Actualité de la littérature patristique Il est normal que, suivant de peu l'Assemblée Générale de notre Associatiop, le bulletin de printemps donne une large place aux rapports divers concernantnotre activité. Il a de ce fait une allure plus administrative. Libéré de cettecontrainte, le bulletin d'automne peut prendre davantage le temps de la réflexion.Voici donc une sorte d'éditorial. Il concerne bien évidemment ce qui rassemble les Amis de Sources Chrétiennes. N'est-il pas utile que nous ressentions avec toujours autant de vivacité à quoi concourt le poids de notre amitié ? et que ce 'qui se construit par là répond( à des attentes bien actuelles ? Q. L'attente d'une information et d'une documentation au sujet de la première littérature chrétienne se manifeste de bien des manières. Il y a d'abord lescolloques, si nombreux et divers qu'il est bien impossible ici de les évoquersinon par ce qui est, en ce domaine, quasi institutionnel. Ainsi les / ncontri di studiosi di antichità cristiana, organisés à Rome par l'Institutum Pa•risticumAugustinianum ; depuis des années. ces rencontres de spécialistes de l'antiquité chrétienne avaient lieu à chaque début du mois de mai; en 1987, le thème enétait < Christianisme et Judaïsme ; héritage et comparaisons > ; en 1988, « Songes.visions et prophéties dans le christianisme ancien » ; l'augmentation du nombre des participants a obligé à passer du rythme annuel au rythme bisannuel ; leXVIII• Incontro n'aura donc lieu que l'an prochain sur la < Tradition. ses formeset ses moyens ». Cet été a eu lieu le Colloquium origenianum quinfum, à Boston College,un des campus de la grande ville universitaire des États-Unis ; depuis vingt am. tous les quatre ans, se retrouvent donc, venus du monde entier, les nombreuxspécialistes intéressés par les problèmes complexes que pose le grand Alexandrin ;cette année l'on cherchait à élucider les rapports d'Origène et de la philosophie.Thème très fécond. La participation francophone fut importante en qualité plus qu'en quan•ité, avec les exposés de MM. Dorival, Junod, Le Boulluec, et desPP. Crouzel, président de l'association organisatrice, Kannengiesser, présidentpour dwx ans de l'American Society of Patrology (il enseigne depuis plusieurs années à Notre-Dame, Indiana ) ; le P. Bertrand présenta une communicationsur « Sagesse et piété» dans le Traité sur la priére. Le Colloquium sextum aura lieu aux Fontaines, à Chantilly, en 1993, autour de l'exégèse origénier.ne.Rappelons pour mémoire les Conférences d'Oxford; la prochaine devraitêtre tenue en 1991. Rappelons rnfin les Congrès internationaux d'archêolog'e
chrétienne. cette discipline ayant tant de connivences avec la patrologie ; leXJ• congrès, en 1986, itinérant de Lyon, à Aoste, par Vienne, Grenoble etGenève, s'est penché sur les ensembles épiscopaux dans les villes antiques:pour le XII•, c'est Bonn qui accueillera les congressistes, en 1991, sur le thèmedu pèlerinage. Nul doute que le n° 296 de la collection, le Journal de voyage 
d'Ëgérie, n'y soit très utilisé. Les ordinateurs sont aussi mis à contribution pour une meilleure connais­sance de la littérature patristique. Voici quatre vastes entreprises en ce domaine.




